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-O<h '. ange. vouîs cuiicllc les Itlciis, vis 5'-1mii ?

l>k1OCl:8SPN DAXNSAN'TE

LLt procession daam;Lite d'Echmternachm est célé-
bréel dans tout l'Est de la. lramce, de Nancy, de
Ae-ti, du IUruxuellms, (lu Rhîni, des milliers (lo cu-
rieux se remndenit chmaque aniiree à Eciencipour
y assister.

D anms les vîLîlomlmnis (lu IuXm-mmbour-g, prou.lmes
dec 'Trè ves, uni, v ieill- église ab batiale, con sacrée
enm 1< (C~I, , abîri te le tombi eau de sern fondateur sainmt
Willibn-ol. L'abbaye a été dév:Lstée par la it v
lutiomi, si-s re'ligieux sîp~ eés ms biens vendus,
mais les fouiles v ienntenmit tot uus (I ( gran(ld duc1 é,

de lI iîgiqiut-, de- IHollanîde, <lA mm mpou r i mmm-
lilormi- 1'.Lpôti.e, des Frisons, le coîmpagnmon de saimnt

Ce pleritîî- -age mmvri à toits les pèleri-
ages, sans isa procession et liir (lu imar-di (le lat

Pe tct..I)anrs les usd4 ~ lt--mîl se- dI ron 1<
une iimmm i imsî- thI éorie tle gmers (pl1us (le 1 2,000
cette an arois, e par- paroisse, prtes et moru-
siques cmi téte, daunsant uine façon dle pas de boumr-
réel trois pa;s it 'avant, deux en arrière, g~uhglé par-
lat siimpIl miélodlie d'UR vieil air très rydilnté. La 1,'lJt(t.L0-,1 ', .('ili ., f ff he i -ilI s~ ïon ,),«ii i'..

RSL]EA.LIS ME-miT
premièr'e immpression eni face dle cette foule sau-
tante, bonîdissante, ondulanite, n'est d'abord pas
tr ès sérieuse, mais lat vue (le toute-s ces l)lysioflO- !j
ridies graves, érmues d'une foi ii:tive, fiuit par tou-cher, et oit peit4o plutôt à l)4t'md dans int devant
l'arche par- piété.

L'évêque- de Luxembourg et le clergé prézèdent
les pèlerins qui, ayant accompli leur tour (le ville
<plus do deux hieures), montent, en cadence, les
61 degrés conduisant à lit chapelle et, toujours
damnsant, entrent dtanis l'élise et iinissemît leur voeu
par une ronde autour du tonmbeau de saint Willi.
brode qu'ils baisent avec vénération. Part un cri,
pas (Io tumuelte, aucun désordre, les pèlerins re-
partent sur les poudreuses routes, chantant les
litanies dle saint Wîllibrod, qui eut, liaraît-il,
cette idée dle monde religieuse, aussi son souvenir
a survécu, en ce val ignoré, à tous les boulever.e.
nments séculaires.

LA COLORtATION AITI I[CIFiLLE
DES (OISEAUX

Il est peut-tre arrive à quelques uis (le nos
lecteurs une nmésaventure qui consiste à payer
fort cher un oiîcau doté (l'un plumaîge nagni.
li(1ue, et à nie se trouver- ensuite uosse-<ieur que
(l'un vulgaire moineau, quandl le petit animal a
p-is un bon baili c'est qu'il existe toute une
claLsse d'industriels assey, peu délicats qui prennent
(les oiseaux fort communs, et se livrent sur eux
à un véritabjle tatouéLge, les peignant (les couleurs
les plus biariolées, qui nie sont niuîm p-is boa teint
et qui passent au premuier lavage. Maiî ce n'est
pas dle cela que nous vouloirs parler, c'est (l'un pro.
cé-dé scientimt1ue, pour ainisi dire, et qui chianl ge
bien réellement lat coloration propre dei plumes
le docteur 8 incrmann vient (le se livrer à une
étudle spécialo de la matière, et trous lui ferons
quelques emprunts.

(Ti ldes faits3 lt-s mieux établis, c'est que (les
serinsi nourris avec du poivre (le Cayenne chatn
imeut insensiblenment de couleur, et pasient <lu
jauneir au roug'.. Cela vient dei ce que ce p>oivre
contient une mîatière tinctoriale, un principe ir-
ritant et unte substance huileuse: si l'on fait ina-
cérer le poivre dans l'alcool, il perd ses proîrriultéi
colorantes ; muais si, même apirès cette nmacération,
ont le fai t imagrbaig-nanit dlants de l'huile-, il co-
lore à mmo)uveau le plumage (les serins.

Ont a pris des poules toutm-3 blnches, et ont
les a nourries exclusivement avec (lu poivre (le
Cayenne: l'expérience a réussi commne pour loi
serins, c';-st a-dire qu'elles somnt dlý,veiu*i toutes
rouges. Et et iu'iý y at de plus ourierix, c'est q1ue
le~ jaune dles o(eufï dec ces poules est d'un bc;tu
rouge brillant ; en outre, ces bêteS sont (le vrais
baromètre vivanitS puisqu'elles ont lax prolriété
(le chiig-,r trèi seîmsilleinent de couleur quand la
trîipcriature v'arie. Dues expéý.ieuces analogues
ont été f ites en nouririssant ces aiiii.L;ux avec
des m-a'iies I 'uclinè,-c (don t le motri savamîtest

l'l iieeticoi-t<t), et l'on al obtenu une Colora-
tieni violetted(u plumiage.

UN BiON MAR{CHÉ

iM. le citr". -J'ai fait un marché avec tmon
voisi n.-1 Dimamîchmee pi-ochaîin, j,3 vaLis ai llcr pr-êcher
dans sii, paroisse et c'est liii <lui prêchei-r ici.

Une <oo~n- Ç va peut-être dlécider
tmon maia à venmir à lat imesse.

-laii u<în. biili, je raliasse dles pdssemmlits !

CES PCLISS>(NS D'ACTEURS

Atimédée ammmmtrait pomur lit premtière fois sa
femmmme à l'Acaýdémnie dei)Musique. Elle s'yétait
rendue magré elle, sturtout parce qu'elle souVm-ait
dl'uni violent rhume (le cerveatu. Durant la pièce,
l'uit des acteurs signale- au loin, aur la mer, une
corvette imamiginiaire qui saute. Et tondlant la mnain,
par hmasamrd, (dans lat dirction de la jeune femme
<lui éternuait à ce nmomentlà:

-iens, vois toi-rmême ; elle viemnt de faire ex.
plosiomt.

-Amédée-, dit lat jeune femmme pàlc de colère,
viens-t'en, je ne suis pas poutr limre faire insulter
par lui.

L'O)CCASION- FI 'l'l>UT

/Je-ahq. -- C'est la bonne jour-nére, Arthmur, pour
demarnder le consentement dIe papa.

Ait1ur-Est-il de bonne humeur, aujourd'huil
Berhe-Il est furieux ; il vient de recevoir le

coîmpte de nia nmodiste. [i va te dire oui, tout de
suite.
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